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Il paraîtrait que les éditos ne sont pas lus ! Et bien, ce n'est pas grave. Vous qui lisez cet édito, vous 

apprendrez que notre équipe vient de s’étoffer d’une secrétaire de rédaction. En effet, Laurence Remacle 

outre ses nombreuses tâches rejoint également l’équipe Regards. Comme dans les précédents éditos, le 

souhait d'agrandir l’équipe de rédaction est toujours d'actualité. Mais comme les éditos risquent de ne 

pas être parcourus, vous trouverez également un encart à ce sujet dans les pages suivantes. 

Le sommaire quant à lui vous guide entre autres vers un article sur la topographie. Le souhait en publiant 

celui-ci est notamment de solliciter d'autres passionnés par le sujet. En effet, la topographie a fait l’objet 

d'un grand bouleversement ces dernières années et plus particulièrement ces derniers mois. L'arrivée 

d'Auriga, du Disto X, du Shetland Attack Poney. a considérablement changé notre façon de topographier 

sous terre. Le levé topo est un outil primordial en exploration. Ne dit-on pas : « Pas de première sans 

topo | ». Il est évident que ces nouvelles techniques simplifient et accélèrent la prise de données sous 

terre. Par conséquent, celles-ci intéresseront plus d'un membre, qu'il soit explorateur de zone lointaine ou 

fouineur de nos campagnes karstiques. C'est pourquoi nous espérons que cet article donnera l'élan. Nous 

comptons donc sur vous pour alimenter les prochains numéros du Regards avec ce vaste et très pertinent 

sujet qu'est la topographie spéléo en plein boom | 

Bonne lecture, 
Bonne explo, 

Bonne topo, 

Gaëtan Rochez 
Comité de Rédaction 
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Résumé Cette note concerne les alentours du ruisseau 
de La Magne et ses affluents quand ils traversent les 
calcaires du Carbonifère. Au cours de nos recherches sur 
le terrain, ainsi qu'à la lecture de rapports de prospection 
inédits (bibliothèque de la SSW) et de publications, 
nous avons (re)trouvé quelques souterrains artificiels 
(subterranologie), témoins d'industries extractives ou 
simples caves et canalisations que nous décrivons dans 
une première partie. 
Nous tenterons ensuite de situer et de décrire des cavités 
naturelles disparues (archéospéologie) mais dont les 
anciens ont laissé quelques descriptions (2% partie). 

Mots clé Souterrains artificiels - subterranologie - grottes 
disparues - archéospéologie - La Magne - tunnels - 
galeries - caves. 

Summary This article describes artificial underground and 

disappeared karstic phenomena found by our prospections 
and our research in the documents of the SSW. These 
phenomena are located at the neighbourhoods of the 

brook Magne. 

Key words Artificial undergrounds - subterranology - 
disappeared caves - archeospeology - Magne - tunnels 
- galleries - cellars. 

Samenvatting Dit artikel beschrift kunstmatige 
ondergrondsen en verdwenen karstic fenomenen die 

door onze prospectie van grond en onze onderzoek in de 
dossiers van de SSW worden gevonden. Deze fenomenen 
worden gevestigd bij de buurten van de beek Magne. 

Sleutelwoorden  Kunstmotige ondergrondsen - 
subterranology - verdwenen holen - archeospeology - 
Magne - tunnels - galerijen - kelders. 

La zone qui nous intéresse couvre 

des terrains situés sur 4 communes. 

Les foponymes sont issus des cartes 

de l'IGN, le toponyme Bay Bonnet 
ne se frouve sur aucune carte 

actuelle, mais c'est le lieu central 
de cette note. 

Communes 

Oine, village de Riessonsart, lieux- 

dits Faweu, Vieux Sart, Les Hés ; 
village de Saint-Hadelin, lieu-dit La 

Neuville. 
Soumagne, village de Ayeneux, 
lieu- dit Les Hés. 
Fléron, village de Magnée, lieux- 
dits Fond du Pucet, En Votister, Trihe 

des Vignes Magnétrooz (Magnitré), 
Devin les Hés, Tchafor. 

Trooz, village de Forêt, lieu-dit 
Fonds de Forêt. 
Cartes topographiques : 

IGN 1:10000 42/7 Fléron ; 
1:25000 et 1:20000 42/7-8 
Fléron Verviers. 

Cartes géologiques : 

1:40000 136 (Forir, 1898) ; 
1:25000 42/7-8 Fléron Verviers 
(Laloux et al., 1996). 

Le ruisseau qui traverse la zone 

s'appelle la Magne*. Il aborde les 
calcaires carbonifères (Dinantien) 
en aval de la localité de Saint- 
Hadelin, le flanc nord du vallon 
qu'il a tracé à travers les calcaires 

est marqué de phénomènes 
karstiques déjà décrits (Polrot et 
al., 2000). Il est largement entamé 
par la carrière du‘ Bay Bonnet, 
propriété de la S.A Cockeril- 
Sambre qui exploite les calcaires 

pour la chaux et les granulats. 
Le flanc sud est lui aussi marqué 
de phénomènes karstiques, très 
nombreux  (Cavernicoles, 1987), 

dont certains sont d'importance 
comme les grottes préhistoriques 
de Fond de Forêt et de Walou, 
et surtout l'incontournable trou 
Wuinant, aven menant à une 

grande et belle galerie souterraine, 
toujours réservée aux spéléonautes 

(Cuvelier et Gillet, 1989). 
Les travaux carriers ont 
profondément transformé le site par 
l'extraction de la roche calcaire (une 
profonde et vaste dépression et des 
crassiers) et les aménagements liés 

  

à cette industrie (voiries, bâtiments, 
bassins). 
Ces travaux ont alternativement 
exploité la rive gauche puis, 
surtout, la rive droite de la 
Magne. Nous ferons d’abord de 
la subterranologie en décrivant 
les souterrains par lesquels la 
Magne traverse la carrière, les 

canalisations du ru des Carrières, 
du ru de la Gueule du Loup, la 

galerie d'exhaure du charbonnage 
de Hazard-Micheroux, la cavité 
en parie arlificielle dite "grotte 
du Magné-Tré", des caves et l'œil 

d'une areine; nous citerons aussi 

deux galeries que nous n'avons pas 
retrouvées sur le terrain. 
Dans une deuxième partie, nous 

ferons ce que l’on pourrait appeler 
de l'archéospéologie, en cherchant 
à situer et à décrire des cavités 
naturelles disparues. 
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1. Subterranologie : Les souterrains artificiels 

Tableau 1 - Coordonnées Lambert de 
souterrains artificiels près de la Magne, 
autour du Bay-Bonnet d’après la carte 
de l'I.G.N. 42/7-8. 

    

  

Figure 1 - La Magne - Carte de localisation des souterrains artificiels et des phénomènes 
karstiques disparus autour de La Magne au Bay Bonnet (Fléron, Olne, Trooz) (FPO5). 

dl    

1\ 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

    

Souterrain artificiel X Y 

Entrée du tunnel de la Magne 244,450 | 143,500 

Sortie du tunnel de la Magne 244,250 | 143,450 

Entrée de la canalisation du ru du Bois le Meunier 243,765 | 144,410 

Entrée de lo canalisation du ru de la Gueule du Loup | 244,220 | 143,820 

Œil de lu golerie de mine de Bois le Meunier 243,600 | 144,800 

Oeil de l'areine* de la mine Hasard-Micheroux 244,275 | 143,770 

Caves de la carrière des Hés 243,865 | 144,340 

Galerie éboulée | 244,210 | 143,365 

« Grotte » du Magny Trô | 244,220 | 143,380 

Fil de l’areine de Saint-Hadelin 245,720 | 143,850 

Hameau abandonné (caves) 245,120 | 142,950 

Andieñne caréreiou aiguigeois de le Neuville 245,800 | 143,225 |         

  

 



  

La Magne est canalisée à partir de 
l'endroit où les infrastructures de la 
carrière sont installées sur le cours 
même du ruisseau (figures 1.1 et 
4.1). Alphonse Doemen renseigne 
ce souterrain dans les archives de 
la Société Spéléologique de Liège 
« galerie artificielle de la Soumagne, 
le ruisseau passe dans une galerie 
creusée par les exploitants de 
carrières ». Mais ont-ils creusé une 
galerie ou bien ont-ils canalisé et 
couvert le ruisseau pour ensuite 
remblayer par dessus ? 
Nous penchons pour la deuxième 
hypothèse car sur toute la longueur 
la galerie est appareillée et l'entrée 
s'ouvre au pied d'un talus artificiel 

De plus, les limites communales 

suivent le tracé du tunnel comme 
elles suivent celui des cours d'eau 
dans le nord-est du village de Forêt, 
preuve que le tracé souterrain est 

identique à l’ancien tracé aérien 
qui a donc été couvert. 
L'entrée de l'eau se fait via deux 
tuyaux. En cas de crue, les eaux 

en excès sont absorbées par un 
troisième tuyau, plus gros, qui 
chapeaute les deux premiers (figure 
2). Nous avons suivi ce dernier 

tuyau pour arriver 8 m plus loin 
dans une galerie voûtée de 2,5 m 
de large et 1,5 à 2 m de haut. 

L'appareillage de cette galerie est 
fait de moellons de pierre calcaire 
de 15 à 30 cm, le sol est pavé de 
briques posées sur chant, un regard 
fermé par une plaque métallique 
s'ouvre dans la voûte. Nous avons 
descendu le tunnel sur 235 mètres 
avant d'être arrêté là où la voûte, 

appareillée de briques, s'abaisse 
rapidement jusqu'à rejoindre le 
niveau de l'eau (figure 4.2). C'est 
doncparl'aval, depuisl'æil dutunnel 
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(figures 1.2 et 4.3), que nous avons 
remonté le cours souterrain, d'abord 

en rampant dans l'eau sur un lit de 
sédiments déposés au fil des crues, 
puis en marchant dans une galerie 
confortable de 4 mètres de large 
(figure 3). Au bout de 240 mètres, 
nous rejoignons la confluence, 
toujours souterraine, du ru de la 
Gueule du Loup (figure 5), encore 
quelques mètres et nous butons 
sur l'aval de la voûte mouillante 
qui nous avait arrêté lorsque nous 

descendions par l'amont. Personne, 
à notre connaissance, n’a franchi 
ce passage noyé que nous estimons 
à une dizaine de mètres, la raison 

du profil de la canalisation à 
cet endroit nous est inconnu, un 

tassement des terrains  sous- 

jacents reste hypothétique car 
la structure de la galerie ne 
semble pas abîmée à cet 
endroit bien qu'une 
réparation 
invisible 
à une 

ss & 0m 

H:06m |) 
Ÿ 

47 Figure 4 - La Magne - Les tunnels de La Mag: P£ 
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reste observation 
possible. 

superficielle 

Remarques 

+ Danslapartieamontdusouterrain, 
des structures métalliques fatiquées, 
comparables à celles utilisées dans 
les mines, consolident les tronçons 
les plus abîmés (figure 4.4; figure 
6). Les dégâts dus aux crues qui ont 
sapé la base de l'appareillage sont 
perceptibles sur plusieurs dizaines 
de mètres. L'entrée, assez récente, 

sous forme de tuyaux, en plus 
d'empêcher  l'engouffrement de 
gros déchets, calibre le volume des 
eaux admises et diminue l'impact 
des crues. 
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+ À au moins un endroit, une 
déstabilisation a provoqué 
l'effondrement de la voûte et la 
disparition du sol en briques, avec 
pour conséquences, d'une part la 

création d'une goffe* peu profonde, 
d'autre part la percolation des eaux 
d'infiltration à travers la voûte 
fissurée et réparée, d'où formation 
de nombreuses concrétions très 
blanches, surtout des fistuleuses* 
et une géode bien concrétionnée 

(figure 4,5; figure 7). 
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À gauche et à plus de 2 m au 
dessus de l'ouverture des trois 
conduits inférieurs précédemment 
décrits, bée l'ouverture d'un tunnel 

ordinairement sec qui absorbe les 
eaux excédentaires de la Magne 

lors de très fortes crues ou lors du 
colmatage accidentel des conduits 
par des débris apportés par le 
ruisseau. Ce tunnel est de facture 
plus récente, il a été installé pendant 
les travaux de surrection de l'assiette 
de la carrière. 
Entièrement monté en béton armé, il 

est de section carrée et de structure 
homogène sur ses 190 m de 
longueur. L'œil du tunnel débouche 
au dessus du cours sec de la Magne 
à 75 m en amont du vieux tunnel 
(figures 1.3 et 4.6). 

Dix ans ont passé, c'est l'étiage, il 
fait beau et nous voici devant l'cœil 
du nouveau tunnel (figure 4.6). 
Il devrait être sec mais à notre 

surprise, il dégorge plusieurs litres à 
la seconde. Nous avons vite fait de le 
remonter pour constater, à l'entrée 

amont, une situation qui a bien 
changé : les carriers ont remblayé 
le « trou » dans lequel s'ouvraient 
les entrées du vieux tunnel, 
occultant complètement le passage 
inférieur (figure 9 et 10) et les eaux 
passent donc nécessairement par le 
nouveau tunnel, devenu le seul et 
unique trajet des eaux du ruisseau 
(figure 11). 
Quant à l’œil du vieux tunnel, il 

charrie toujours de l'eau, mais c'est 

l’eau du ru de la Gueule du Loup qui 
sort là, avec sa couleur grise et son 

odeur pestilentielle caractéristiques 
(figure 3). 

+ Le vieux tunnel de la Magne fait 

une boucle quin'a aucune raison 

d'être si on ne se figure pas qu'il 
contournait jadis un méandre 
rocheux, certainement une 

importante avancée rocheuse 

vers le nord maintenant disparue, 

  

     
carrière. C'est 
supplémentaire 

digérée par la 
un élément 
qui conforte la construction du 
tunnel sur le cours même de la 
Magne. 

+ Le nouveau tunnel se présente 

comme un recoupement de 
cette avancée, un recoupement 

arificiel de méandre.  
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1.2 Les canalisations des rus des 
Carrières et de la Gueule-du- 
Loup 

1.2.1 Le ru des Carrières 

À l'endroit même où le ruisseau des 
Carrières aborde les calcaires, un 

peu en aval du Fond-du-Pucet, il est 

intégré dans un vieux tunnel voûté, 
entièrement appareillé de pierres 
calcaires, sol compris (figure 1.4 ; 
figure 13). 
Ce tunnel fait rapidement place à 
Une canalisation moderne constituée 
d'anneaux en béton qui rejoint, 350 
mètres plus bas, le ruisseau des 
Hés. À partir de cette confluence, le 
ruisseau prend le nom de "ruisseau 
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Figure 8. La Magne - La canalisation du 
ruisseau de la Gueule du Loup (FP95). 

de la Gueule-du-Loup", il apparaît 
sur une courte distance à l'air 
libre avant de disparaître dans la 
canalisation suivante. 
En octobre 2004, les eaux qui 
disparaissent dans la canalisation 
au Fond-du-Pucet sont certes peu 
ragoûtantes (filaments, odeur...) 
mais celles qui en sortent sont une 
véritable peinture grise opaque tant 
l'eau est chargée de boues. Ce 
sont les eaux du ru des Hés dans 
lesquelles se déchargent celles du 

chantier tunnel PRV n°2 du TGV situé 
en amont (figure 1.5). En 2007, 
la situation s'est améliorée car le 
chantier du tunnel est terminé. 

1.2.2 Le ru de la Gueule du 

Loup 

Quelques dizaines de 
mètres en amont de 

la carrière du Bay- 
Bonnet, le ru de la 
Gueule du Loup 

disparaît à 
nouveau 

é dans une 

jondu ireutaie 
ii 

    

canalisation hétéroclite constituée 
d'une succession d'anneaux de 
béton, de cuves rectangulaires et 
d'étroits conduits de section carrée 
en béton (figure 1.6 ; figure 8). 
Remarquons qu'après une section 

de 135 m et le passage d'un 
élargissement au plafond composite 
(vousseltes et hourdis, figure 3), 
la canalisation est beaucoup plus 
ancienne, on débouche dans un 
tronçon de tunnel appareillé de 
pierres calcaires, sol compris. Un 
curieux passage en baïonnette faisait 

goulot quand, en cas de crue, des 
déchets venaient s'y bloquer. Cette 
situation encore valable en 1997 a 
changé : une réparation a constitué 

en la pose d'anneaux de béton à 
la place du goulot. À la suite, on 

retrouve la même situation qu'à 

la fin des années 1990, à savoir 

un long quatre pattes dans une 
canalisation de section circulaire, 
puis carrée, qui se termine par un 

ressaut de 1,4 mètre à la jonction 
avec l'ancien tunnel de la Magne 
en aval du siphon (figure 5). 

Débits 

À la confluence souterraine avec 
la Magne, le débit du ru de la 
Gueule du Loup était de moins de 
1 litre par seconde et celui de la 
Magne de 3 à 4 litres par seconde 
le 3 novembre 1995. 

   



      

          

    

  

Des travaux  miniers ont 

occasionné l'ouverture de 
galeries dans le vallon et aux 
environs; nous avons retrouvé 

des renseignements sur quatre 

d'entre eux. Quelques caves - 
vestiges de bâtiments disparus - 
complètent l'inventaire. 

Le ruisseau du Bois le Meunier est 
un affluent du ru des Carrières. 

Graulich (1976 : 16) place « une 
entrée d’une ancienne galerie 
de mine avec passée de veine », 

rive droite, dans les schistes à la 

limite supérieure du niveau R2b 
du Houiller. Sur place en 2004, 

on remarque une dépression dans 
le talus et, un peu en aval, sortant 

du talus, une étroite canalisation 

récente qui était à sec lors de notre 
visite. Entrée effondrée ? Fermeture 
de la galerie avec exutoire pour les 
eaux infiltrées ? (figure 1.7). 

Cette galerie débouche au Nord 
des bâtiments de la carrière du Bay- 
Bonnet (figure 1.8 ; dessin, figure 

12), elle est appelée Souterrain 
avec grille sur une carte du Spéléo 
Club de Belgique (Doemen, inédit). 
D'une longueur de 3214 mètres, 
elle a été terminée en 1870, le 
6 janvier à 16 heures pour être 

précis. Elle a été creusée à partir 
du Grand-Bure du Charbonnage 
du Hasard-Micheroux et a servi à 
l'évacuation des eaux (exhaure) 
recueillies dans les galeries de la 
mine. Depuis la fermeture de la 
houillère, la galerie est utilisée par 

la carrière du Bay-Bonnet comme 
réserve d'eau industrielle et, pour 
ce faire, elle est fermée à 60 mètres 

de l'œil. Une coupe géologique y a 
été levée (Graulich, op. cit. : 17 et 
suite). Elle ne traverse que des grès 
et shales du Houiller. 

En aval de la carrière du Bay- 
Bonnet, 23 mètres au-dessus de la 
Magne, bée l'entrée d'une cavité en 

partie naturelle (figure 1.9). 

 



  

       

  

C'est soit un test de la pierre (SSL, 
archives), c'est à dire une recherche 
pour estimer la qualité du rocher, 
soit une galerie de mine (fer) 
(Doemen, inédit}, recherche de 
minerais. Les ouvriers ont suivi une 

fracture naturelle et l'ont élargie en 
attaquant un pan sur 15 mètres 

(présence de coups de barre de 
mine sur le côté sud de la galerie 
et de trous de sonde au bout de 
celle-ci; figure 15), 
les travaux ont 
recoupé un drain 
naturel supérieur 

colmaté. Dans 
les années 1950, 
l'entrée se faisait 
via une ouverture 

à flanc de colline 
de 45/50 cm de 
diamètre (Doemen, 
op. cit.). Les ouvriers 
qui ont travaillé 
dans cette cavité 
devaient entrer 
par une ouverture 

plus importante, 
certainement alors 
partiellement 
effondrée (ce qui 
recule les travaux 
dans le temps, 
certainement à la 
fin du XIX siècle). 
À l'époque du 
club spéléo « Les 
Cavernicoles », en 

1987, l'entrée était encore assez 

étroite comme en atteste leur 

topographie (figure 14b). Depuis, 
pour une raison inconnue, l'entrée 

a été aménagée et on pénètre en 

marchant de plein pied dans la 
«salle A» du croquis Doemen (figure 
14). Cette cavité est aussi appelée 
«le Magné trô» (Les Cavernicoles, 
op. cit. ; lire infra). 
Notons que les carriers appellent 
aussi des "trô" leurs carrières 

souterraines (Castermans, comm. 

écrite, 1995) et les Cavernicoles 
nous apprennent que «la grotte 
a toujours été appelée ainsi par 

les ouvriers de la carrière ». Il y a 
donc eu ici amalgame entre le 

vallon et la cavité ; l'appellation de 
l'AKWo, grotte du Magny Tro, est 
certainement plus juste (De Broyer 
et al. 1996 ; 42/7-11, p. 

406), voir aussi infra & 3.5. 

   

   



  

1.3.4 Le tunnel éboulé 

Un rapport d'activité de la Société 
Spéléologique de Liège pointe un 
“unnel éboulé" un peu en aval 
de la grotte du Magné Trô sur la 
même rive du ruisseau, sans autre 

renseignement. Nous n'avons 

pas trouvé de trace de ce tunnel 
dont l'entrée est, 50 ans plus tard, 
manifestement complètement 
occultée. 

1.3.5 L'œil de l’areine de Saint- 

Hadelin 

L'areine a été décrite par Graulich 
(op. cit. : 23). Elle a été creusée 
en 1862 à l'altitude de 175, elle 
draine les travaux de la houillère 
de Saint-Hadelin. Deux couches de 
houille distantes d'environ 50 m ont 
été explorées par chassages vers 
le Nord. La supérieure a été suivie 
sur 370 m, l’inférieure sur 280 m. 
Actuellement l'entrée est difficilement 
accessible pour qui est rebuté par 
une boîte aux lettres verticale de 
60 x 20 cm, débouchant dans une 
galerie basse remplie d'eau sur une 

hauteur d'au moins 70 cm. Le débit 
d’eau qui en sort peut être estimé à 

un peu moins d’un litre par seconde 
(mai 1998). Les abords ont étés 
aménagés en vue d'un captage 
dont nous ne savons pas s'il est 

encore opérationnel (figure 1.10, 
16 et 17). 

1.3.6 Les caves de la carrière des 
Hés 

En bordure de la petite route qui 
mène à Riessonsart (figure 1.11), en 
contrebas de la carrière "Magnée 
Enrobés', s'ouvre un accès aux 
caves d’un bâtiment maintenant 
disparu. Au milieu gisent deux gros 
coffres forts (trop tard, ils ont été 
ouverts!). Une porte, sur laquelle on 
peut encore lire "dynamite 100 kg, 
cordonnet 2000 m, détos 2500", 
mène à ce qui était donc la Sainte- 
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Figure 16. La Magne - L'œil de 
l'areine de Saint Hadelin (FP95). 

Figure 17. La Magne - L'areine de Saint-Hadelin (Graulich, 1976). 
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Barbe 
Des coulées stalagmitiques marquent 

les parois de la petite cheminée, 
en fait un fontis dans les ruines 
nivelées. 

Rive gauche de la Magne, en aval 

de l’église de Saint-Hadelin, dans le 
bois, parcelles 53 et 54, quelques 
rares amas de pierrailles et 2 caves 
sont tout ce qui reste du hameau de 
Légister (figure 19). Il a été décrit 
par Comhaire (op. cit.: 123) et il 
est visible sur la carte de Stouren 
(figure 1.12 et 18). 

  
Cette profonde excavation, 

visible sur les anciennes cartes 
topographiques, a été engloutie 
par la carrière (figure 1.13). VMR 

la signalent comme étant « un vaste 
et profond aiguigeois* très ancien et 
absorbant les eaux de ruissellement 
de la partie orientale du plateau. Il 
est indiqué sur la carte et atteint la 
profondeur de 20 m » (Van Den 

Broeck et al., 1910, annexe, 

chap. XVII). 

Graulich (op. cit.: 20) considère 
plus sûrement qu'il s'agit d'une 
ancienne carrière, il y donne le 

contact normal Viséen (calcaire)/ 

Namurien  (détritique) dans une 
structure synclinale que l'on pouvait 
aussi voir naguère encore sur le 

front Est de la carrière (figure 21). 

 



  

Glossaire et toponymie 

La Magne. Ce ruisseau s'appelait 
« La Soumagne » ou « ruisseau de 
Saint Hadelin ». Cet affluent de la 
Vesdre incise le plateau de Herve 
depuis la localité du même nom 
où il s'appelle « ruisseau du Hack 
». À la confluence de son princi- 
pal affluent, le ru de la Gueule 
du Loup, il change de nouveau 
de nom, et prend celui de « ruis- 
seau de Fonds de Forêt », nom 
qu'il garde jusqu'au village de 
Prayon (Trooz) où il rejoint la 
Vesdre ; mais il faut savoir qu'ici, 
il s'est longtemps appelé « ru de 
Codeviole ». 
Le ruisseau de la Gueule du Loup 
commence à la réunion du ru des 
Hés et du ru des Carrières ; le ru 
de Bois le Meunier étant un afflu- 
ent de ce dernier. 

Bay Bonnet ou Bai Bonnet : Bai 
= beau. Bonnet serait le surnom 
d'un éperon rocheux remar- 
quable (englouti depuis par les 
travaux carriers ?), ce serait alors 
un synonyme de « Belle-Roche » 
; mais il existe aussi la graphie 
Bonhai visible dans le lieu-dit 
Bonhaipont à St Hadelin ; nous 
aurions alors « beau bosquet ». 
Plusieurs autres explications peu- 

vent être avancées : 
+ À Angleur il existe une vôye dè 

bê bonèt et on cite : joindantes 
.. vers Oultre a Bonheyt, 1732 
Oeuvres d'Angleur 20, 6 (Lem- 
oine M., inédit - Toponymie de 
la commune d'Angleur, mé- 

moire présenté pour l'obtention 
du grade de Licencié en Phi- 
lologie Romane, année 1965- 
66) ; ici, avec heyt est le heid 
germanique souvent transcrit 

hé en wallon dont la significa- 
tion première donnerait « belle 
bruyère » ou, par altération de 
sens, « bel escarpement ». 
À Jupille un lieu est appelé « so 
l'poyou bonèt » et les auteurs de 
la toponymie proposent un rem- 

placement plaisant par "bonèt" 
du mot "bouni' (Jacquemotte 
E., et Lejeune J. 1907 - "Glos- 
saire toponymique de la com- 

mune de Jupille', Bulletin de la 
Société Liégeoise de Littérature 
Wallonne, 49). Le bount, c'est 
le bonnier, une mesure agraire 
qui valait en général un peu 
plus d’un hectare. 
Le nom de famille « Bonnet » 
est quelque peu attesté à Liège 

mais pas (plus ?) dans la ré- 
gion qui nous occupe (Olne, 
Soumagne, Fléron, Trooz). 

Goffe. Excavation dans le lit 
d’un ruisseau (RENARD E., 1957 
- Toponymie de la Commune de 
Louveigné, Mémoire n°8 de la 

Commission Royale de Topony- 
mie et de Dialectologie (section 
wallonne), Liège, G. Michiels 
S.A. Impr. ; lire aussi POLROTF., 
2001 - « Qu'est-ce qu'une goffe 
2 », bulletin de la Commission 
des Recherches de Pépinster n° 
22, p. : 39-48). 

Fistuleuse (stalactite fistulaire, 
macaroni). Stalactite cylindrique, 
élémentaire, subverticale, de la 
grosseur de 1em au plus, et très 
longue. Elle renferme un canal 
fonctionnel dans son axe. Elle 
croit parfois très rapidement sous 

les ouvrages en ciment armé, ou 

en galerie artificielle lorsque les 
ouvrages sont imprégnés d'eau 

(FENELON P., 1968 - Vocabu- 
laire Français des Phénomènes 
Karstiques, Paris, Mémoires et 

Documents, nouvelle série, vol. 

4, Phénomènes karstiques, Edi- 
tions du Centre National de la 
Recherche Scientifique). 

Aiguigeois. C'est un dérivé de « 
aiguë », ancienne forme de « eau 
» issue du latin « aquae ». Ce 
terme semble bien inconnu des 
dictionnaires wallons et français. 
Nous avons trouvé en vieux fran- 

çais un terme approchant, c'est 

« aïguier » qui signifiait égout, 

conduit par où s'écoule l'eau 
(GODEFROID F., 1937 - Dic- 

tionnaire de l’Ancienne Langue 
Française et de tous les dialectes 
du IX au XVe, Paris, Librairie des 
Sciences et des Arts, XX volumes). 
Il y a une rue de l’aiguigeois à Di- 
nant ; c'est aussi le terme qui dé- 
signe les chantoires sur quelques 
anciennes cartes géologiques de 
la Belgique, il est de ce fait par- 
fois usité. 

      
 



Le Trou des Éboulis 
Pascal Smeesters (Cro-Magno spéléo Club et Spéléo CLub de Belgique) 

  

Province : Liège 

Commune : Huy (Ben-Ahin) 
Ruisseau : la Solières (se jette dans la Meuse à 

Lovegnée) 
Lieu-dit : vallon de la Solières 
Propriétaire : bois communaux + propriétaires privés 

Découverte : P. Smeesters le 15 avril 1992 en solitaire 

Écrire un article sur une nouvelle 
cavité peut parfois prendre du 
temps. Différents facteurs, qu'il 
serait trop long de décrire ici, en 
sont à l'origine. Quoi qu'il en 
soit, une petite cavité, découverte 
en 1992, vient s'ajouter dans le 

paysage belge. Un beau coup 
de chance (zone de blocs) et une 
opiniâtreté à vouloir trouver une 

3° entrée au trou Manto en sont 
à l’origine. Sa découverte n'a pas 
fait l’objet de lourds travaux pour la 
mettre au jour, ce qui est assez rare 

en Belgique ces dernières années. 
En quelque 10 minutes, le passage 
(terre et blocs) fut agrandi à la main 
avec 65m de première derrière. 
Des années plus tard, plusieurs 

Développement : 234 m 
Dénivellation : 36 m 

Carte I.G.N. : 49/1-2 
Coord. Lambert : 
Photos : P. Smeesters 

  

séances de désobstruction (à 
l’explosif cette fois-ci) permettront 

de découvrir des suites au détriment 
de la conservation de la grotte 
(essentiellement glaise). À l'origine : 
un petit courant d'air au fond de la 

Le terme "Éboulis' a été choisi au 
départ car l'endroit où la grotte se 
situe était parsemé de gros blocs 
(Photo 1). Cependant il ne s'agit 
pas à proprement parler d'éboulis: 
la pente sur laquelle se situe la 
cavité correspond au pendage des 

couches calcaires, 30 à 50° vers 
le sud-est (syn.: versant cataclinal). 
Ces bancs ont été soumis à l'érosion 
et les blocs se sont dissociés en 
restant le plus souvent aux côtés de 
la roche mère. 

  
grotte à -9m. 

: Suite à un englaisement progressif de 
la cavité, je ne dévoilerai pas l'emplacement exact 
de celle-ci. Ce phénomène d'englaisement est dû 

au passage obligé par un boyau glaiseux de 4m et 
d'un courant d'air humide transitant par ce boyau. 
La cavité n'est pas encore "condamnée" et je suis 

persuadé qu'il existe des solutions pour remédier à ce 
problème (chaux, mortier, pulvérisateur, bacs à eau). 

Seulement, la main d'œuvre est difficile à trouver à 
des dates échelonnées. Le club Cro-Magnon auquel 
je suis affilié ne dispose pas de moyens ni de main- 
d'œuvre suffisante (7 membres inscrits). 

Je demanderai donc aux spéléos de s'abstenir de la 
visite de la cavité en attendant une solution. La glaise 
fait pourtant partie intégrante de certaines cavités. 

Qui n'a pas un jour pataugé, rampé dans une mélasse 
tantôt fluide, tantôt collante à souhait 2 Certes, il ne 
m'appaïtient pas d'interdire la visite d'une cavité dont 
je ne suis pas le propriétaire, mais c'est le souhait que 

j'exprime car je suis persuadé qu'un peu de travail et 

de main-d'œuvre peuvent sauvegarder la cavité et la 
remettre dans un état satisfaisant et permettre ainsi 

une visite plus agréable et plus sécurisée.



  

Localisation 

La cavité est située dans la 
partie calcaire du vallon de 
la Solières parcouru par le 
ruisseau du même nom. Ce 
vallon est notamment connu 
des spéléos grâce au trou 
Manto, une grande classique 
belge (voir bibliographie). 
Le ruisseau de la Solières 
serpente pendant environ 8 

km essentiellement à travers 
bois mais également à travers 
quelques prairies en amont, 

avant de se jeter dans la 
Meuse à Lovegnée 5 km en 
amont de la ville de Huy. 

Description 

La zone étudiée ici est celle 
d'un karst couvert par la 
végétation. Cette végétation 
(arbres, arbustes, plantes, 
mousses) masque une partie 
de la roche calcaire, où seuls 
quelques massifs rocheux et 
blocs de toutes tailles restent 
visibles. 
La cavité a dans l’ensemble 
un caractère exigu et une 

prédominance verticale. Elle 
est assez concrétionnée dans 

la première et la troisième 
partie et corrodée dans la 
seconde. L'entrée, pentue, 

orientée au nord, est située 
à même le sol sous un gros 
bloc. En termes de difficulté, 
cette cavité (non équipée) est 
dans son ensemble quelque 
peu sportive malgré son faible 
développement. 
Après s'être laissé glisser 
dans l'ouverture d'entrée, on 
rencontre un bon tronçon 

de racine qui pourra servir pour la 
sortie. L'accès à la salle des "gmites 
ancestrales" se fait juste après, par 
une petite ouverture un peu terreuse 

sur la droite. La salle s'est creusée 
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aux dépens de la stratification et s'est 
parée de nombreuses stalagmites. 
Le plafond de cette salle se trouve 
fort proche de la surface (2 m au 
maximum) mais reste néanmoins 

sec si ce n'est quelques petites 
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gouttelettes immobiles qui se 
parent d'une couleur jaune 
pôle. Aucune désobstruction 
n'ya été réalisée et l'endroit 
reste plus ou moins conforme 
à ce quil était au départ. 
(Photo 2) 
À gauche, après l'entrée, une 
galerie en pente munie de 
planches donne sur un R2 
qu'on descend en coinçant 
les coudes. On arrive au 
"carrefour" d'où partent 3 
prolongements. Dans celui 
de gauche, légèrement 
remontant, on bute après 5 m 

de progression dans une salle 
basse, sur un petit laminoir 
sans suite notable. Une grosse 

stalagmite accompagnée 

de son plancher de calcite, 
trouvée vers le milieu de la 
salle à même les blocs, laisse 
penser à un éboulement ou 
Une crue. Quelques radicelles 
pendent ci et là au plafond. 
L'endroit n'est pas trop 
rassurant (zone  fraciurée), 
mais depuis sa découverte, 
rien n'a bougé. Une suite est 
peut-être à découvrir parmi 
les nombreux blocs, mais il 
faudra faire parler la poudre. 
Du carrefour, en continuant 

tout droit, après avoir franchi 
un pont de calcite, on arrive à 

une petite salle ronde, "la salle 
delabille',assezconcrétionnée 
mais également assez sèche. 
Son nom lui vient d'une bille 
trouvée dans une anfractuosité 

de la salle (probablement un 
trophée ramené par l'un ou 
l'autre animal). Dans un des 
coins de la salle, un conduit 

sub-vertical de section elliptique 
vient rompre l'exiguité des lieux. Il 
s'agit probablement d'une conduite 
forcée. À l’origine, profond d'un peu 
plus d’un mètre, le conduit a été vidé 
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jusqu'à 3 m de profondeur: arrêt sur 
sédiments. Dans cette même salle, 
une étroiture en forme de flamme 
donne accès à une galerie haute au 
début, qui se remonte sur quelques 
mètres, avec arrêt sur calcification 

Toujours au "carrefour", un trou au 
ras du sol sur la droite, fortement 
élargi, donne, après un ressaut de 
1m, sur un R3. Il se descend en 

opposition. Une draperie ayant la 
même teinte que la paroi d'en face 
a été abîmée à plusieurs reprises. Le 
caractère technique du passage en 

est une des causes. À la base du R3, 
après un passage bas concrétionné, 
on rejoint l’ancien terminus de la 
cavité, qui est en partie obstrué par 

un tas de 1 à 2 m° de sédiments 
et blocs. On est à environ 9 m de 
profondeur par rapport à l'entrée. 
C'estaupiedidutas quercommence 
la 2ève partie. Un boyau pentu et 
glaiseux de 4 m donne sur un gros 
bloc incliné et quelques madriers 
C'est là l'écho de la désob de la 
dernière chance réalisée par le 
G.R.S.C. en 2003. Ce bloc, un peu 

inquiétant, est orienté suivant la 

  

stratification. Quelques séances de 
dynamitage ont permis de sécuriser 
l'endroit qui reste néanmoins assez 
exigu. On se glisse pieds en avant 

et on descend de quelques mètres. 
Je l'ai noté R4 pour plus de facilité 
de lecture sur le plan mais ce n'est 

pas un ressaut, étant donné l'aspect 

étroit, incliné et pourvu de plusieurs 
prises de pied 
La suite se trouve sur la gauche, 

sur un palier en pente coupé 
en son milieu par une diaclase 
{(D1=diaclase n°1). Il faut descendre 
au plus direct dans la diaclase 
{R2,5). L'ambiance est assez humide 
et glaiseuse. Lorsque nous avons 
effectué la première dans cette 2°" 
partie, la roche était propre et nous 
sommes arrivés en bas (-28 m) sans 
matériel. Les passages répétés dans 
le boyau de 4 m ainsi que le gros 
tas de sédiments allaient changer la 
donne, les eaux de pluie se 
frayant rapidement un chemin 
à divers endroits de la cavité 
avec en plus un petit courant 
d'air humide transitant par le 
boyau. La grotte s'englaisait.… 

L'idéal aurait été de connaître la 
problématique de l'englaisement 
et d'y remédier avant de continuer 
l'exploration. Cependant, nul n'est 
parfait et c'est avec les erreurs que 

l'on progresse parfois. 
Mais poursuivons le récit. Ayant 

pris pied dans la diaclase, en la 

remontant, on bute rapidement 

sur une trémie de gros blocs. En 
la descendant (pente de +/- 30°), 
la diaclase, qui gardait un aspect 
quasi rectiligne, prend ici la forme 
d'un coude caractéristique vers 
la droite. On peut la descendre 
jusqu’au fond où une cheminée 
remontante et étroite marque le 
terminus. Une belle stalactite brune 
viendra trancher l'aspect un peu 
lugubre de l'endroit. Dans cette 
descente, on passe sous un gros 
bloc (+/- 200 kg) qui semble s'être 
bien coincé, légèrement en biais, 

 



  

entre les parois. Le mieux est de 
ne pas y prendre appui. On notera 
aussi la présence d'un conduit 
annexe, parallèle au précédent et 

de même inclinaison qui vient se 
greffer dessus vers le fond. 
La suite assez horizontale (suivant 
la stratification) se situe au niveau 
du coude, sur la droite. On traverse 

une deuxième diaclase (D2) plus 
étroite que la première, de faible 
développement et colmatée par 
les argiles après quelques mètres 
(on a accès également à un étage 

supérieur horizontal d’une dizaine 
de mètres de développement en 
grimpant juste un peu avant la D2). 

Pour poursuivre, on franchit un 
passage bas (ramping), et on arrive 
au sommet d'un R8 (ressaut incliné 
de 8 m) dans la D3 (diaclase n°3). 

  

En montant de quelques mètres en 
oppo, on arrive au "nid d'aigle', 
qui surplombe le R8. À mi-parcours 
dans la descente, un replat permet 

d'accéder, via une escalade 

délicate, à une fissure-cheminée 

non pénétrable (Photo 3) 

Une fois en bas, on arrive au 

terminus de la 2è"° partie où on 
pourra enlever le matériel désormais 
inutile pour visiter la suite. On est à 
environ 28 m de profondeur sous 
l'entrée. Le fond se prolonge encore 
un peu sur la droite et donne, après 

une étroiture, dans une petite salle 

rectangulaire assez exiguë. Dans 

le fond de celle ci, une galerie 
horizontale et étroite, à un mètre du 

sol, y a été travaillée au percuteur 
sans résultats encourageants. 

La 3ème partie (+/- 40 m en 
développement) débute sur 
la gauche où l’on trouve 
une excavation de +/- 1 m°, 

résultat d'une opiniâtreté à 
voir la suite en profondeur 
alors qu’elle se trouvait tout 
droit à la même hauteur via 
un faible interstice entre le 
plafond et le plancher. Cet 
interstice fut agrandi au 
burin, marteau, pelle et avec 

un peu d'huile de bras. 
L'étroiture franchie, on 

progresse en  ramping 

sur 10 m dans du sable à 
grains moyens en ayant 
salué au passage une belle 
stalagmite qui a poussé 

au milieu du trajet. J'ai 
parlé de sable : il est 
omniprésent dans ce réseau 

accompagné ci et là de 
croûtes de calcite. On passe 
ensuite sur le flanc d'une 
salle basse concrétionnée 
et l'on se relève petit à 
petit. On progresse debout 

  

l’espace d’un court instant, virage à 

droite et puis quatre pattes jusqu'au 
terminus : il s'agit d’une petite salle 
basse, au plafond concrétionné, 

flanquée d’une galerie assez large 
qui s'arrête net 4 m plus loin sur 
calcification. 
Lors de la découverte, le centre 
de cette petite salle présentait un 
renfoncement percé de quelques 
trous. Après quelques durs travaux 
on obtiendra un ressaut de 7 m 
(apparenté à une chicane]) fractionné 
en 2 parties et se terminant sur un 

gros bloc obstruant le fond du puits 
(Photo 4). Un sondage, via une petite 

ouverture, a permis d'estimer une 

suite de 3 m en dénivellation. La 
désobstruction est possible mais 
nécessiterait de la disponibilité (2 à 
4 séances de 4 h}, une main d'œuvre 

suffisante (5 personnes) ,des«moyens 
percutants », et éventuellement des 

petites bonbonnes d'oxygène, car 
dans cet endroit fort exigu et très 
peu aéré, le CO? s'accumule. On 

est à environ 36 m de profondeur 
par rapport à l'entrée. 
Dans cette salle circulaire, juste 
à coté du puits, une galerie 
horizontale  (laminoir) laissait 
entrevoir une suite prometteuse 

(petit courant d'air en prime). On 
a commencé à déchanter après 
plusieurs tentatives, car si le sable 

est présent à tous les endroits dans 
cette 3°"° partie (avec de la roche 
calcaire en dessous quand même), 

la calcite s'est infiltrée à certains 
endroits, dont celui-ci. 

Plusieurs couches de calcite se sont 
superposées sous le sable, rendant 
la désob fort difficile (on est mal 
mis, il faudrait des outils adaptés). 

La relève viendra … 
  

J'aimerais simplement mentionner 

iciles quelques visiteursoccasionnels 
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PLAN  Entraitgras: réseau supérieur découvert 

par Pascal Smeesters, le 15/04/92. G) 
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En trait gras: réseau inférieur découvert par P. Smeesters et le GRSC, le 29/08/03. 

Ech:01 2 3 4 5 10m 

PLAN 

   
         

étage supérieur 
horizontal 

début de la 3ème partie 
(développement = +/- 40m) 

   

salle 
rectangulaire 

Levé par P. Xhaard, R. Monseur, P. Smeesters. 2004. 

{ Ed OUPE DE RECHERCHES SPELEOLOGIQUES DE COMBLAIN-AU-PONT. 

  

  
 



          

rencontrés ou suspectés au cours 

de nombreuses descentes. 

Rencontrés 

* Araignées : zone d'entrée surtout 
(quelques cocons) et quelques cas 
plus profondément. 
° Moustiques : très peu nombreux, 
voire presque absents par rapport 

à d'autres cavités de la Solières. 
+ Salamandres : zone d'entrée 
jusqu'à -5 m, et fond de la conduite 
forcée (salle de la Bille). 
* Grenouille où crapaud : 
d'entrée et jusqu'à -10 m. 
+ Scarabée : jusqu'à -10 m. 
+ Insectes à ailes translucides 
orangées (mites ou phryganes?) : 
plafond de la salle de la Bille. 
+ Couleuvre : 1 cas au carrefour. 
+ Chauves-souris : 2 à 3 individus 
en hibernation (plafond de la 
galerie en pente près de l'entrée) 
ainsi que 2 à 3 individus en vol. 

zone 

Suspectés 
+ Fouine où renard ? : une petite 

crotte trouvée au fond de la 
conduite forcée (salle de la Bille). 
Il n'est pas passé par le R2 du 
carrefour. Par où alors ? 

+ Cochons sauvages ? : ossements 
trouvés à -9 m derrière le tas de 

  

glaise + bâche (petit réseau 
étroit). 
° Lapin 2 petits ossements 
regroupés d'individus différents 
dans les plafonds de la salle de la 
Bille . 
+ Rongeurs 
ossements 

découverte, 
partout. 

nombreux petits 
trouvés lors de la 
disséminés un peu 

  

Un historique plus complet est 
disponible à la Maison de la Spéléo. 

15 avril 1992: découverte de 
la grotte en solitaire au cours 

dune prospection ordinaire. La 
topographie a été réalisée par J. 
Simus, elle est également disponible 

à la Maison de la Spéléo. 
De 1992 à 1997: il ne se passa 
pas grand chose dans le trou sinon 
quelques photos et recherches sur 
une suite éventuelle. Un courant 
d'air m'avait été signalé dans le 
fond (-9 m) par M. Dejardin mais 
je n'y avais pas prêté attention. 
Fin 1998: je décidai d'y retravailler. 
Il fallait élargir l'ouverture par 
où sortait le courant d'air. En 5 
séances, j'avais progressé de 4 m 
et descendu de 1,50 m. Arrêt 

sur fissure verticale impénétrable 
dans un décor de gros blocs 
dont certains étaient menaçanis. 
Sécuriser ou faire partir ces gros 

blocs demandait de gros moyens, 
sans compter l'élargissement de la 
fissure (Photo 14]. 
Début 2002: abandon du chantier 
à -9 m et reprise d'une nouvelle 
désob dans la "salle de la Bille" {Photo 
2), où l'on trouve une belle conduite 

forcée bouchée par des sédiments. 

2009     

Creuser ici ne posait aucun 

problème, car il y avait très peu 
de blocs et la terre était quasiment 
sèche, mais le stockage n'était pas 

possible. Il fallait évacuer la terre 
hors du trou. 
Mars 2002: je travaillai en vue 
de faciliter l'évacuation des seaux. 
J'installai des planches servant de 
rampes, mis une échelle en bois 
artisanale au ressaut de 2 m et 
creusai une 2°"° entrée pour être 

dans l'axe de la rampe. 
Mai 2002: consolidation de la 
paroi gauche de la galerie d'entrée 
de la cavité, dont certains blocs 
menaçaient de tomber (galerie 
en pente se terminant sur un R2). 
J'achetai quelques sacs de mortier 
prêt à l'emploi et 5 séances plus 
loin je me sentis mieux. 
De juin 2002 à août 2002 s'est 
réalisé le gros du travail de désob 
de la conduite forcée l'salle de 
la Bille". Ce travail s'est fait en 
solitaire (+/- 50 seaux sortis) ainsi 
qu'avec le club Cro-Magnon de 
Huy et quelques aides diverses. 

 



  

Le total des seaux sortis de cette 
conduite ainsi que l'agrandissement 
du "carrefour" avoisine les 190 (plein 
= 15 kg). Nous étions descendus 
de 2 m sans résultats notoires. Il y 
avait du défaitisme dans l'air … 
Décembre 2002: première séance 

de désobstruction avec le G.R.S.C. 
Elles se succédèrent (5 séances en 
tout) et la progression était rapide. 
À la 4è®, on pouvait presque passer 
(encore 1 ou 2 blocs à éclater au 
percuteur) mais il était minuit passé 
et les forces étaient limites. 
Le 29 août 2003: l'obstacle fut 
vaincu et il y avait de la suite. Nous 
fÎmes environ 80 m de première 
pour atteindre le fond à -28 m. La 
topographie du nouveau réseau et 

de l’ancien se fit de janvier à mars 
2004, en 3 séances. Pour le calcul 

et le dessin, c'est Pol qui me remit, 

fin avril les 2 plans et la coupe de 
la cavité. 

31 mai 2004 : découverte de 5 m 
de première à -28 m au bas du 
R8, après avoir agrandi un faible 
interstice (moins de 1 cm) (Photo 6). 
Une 2°" séance (12 juin 2004) 
sera nécessaire pour dégager la 

suite (essentiellement du sable   

qu'on croyait être de la glaise). En 
5 minutes, l'espace sera agrandi (à 
la chasse-neige). Cette partie est 
entièrement horizontale jusqu'à un 
puit terminal estimé à 7 m mais trop 

étroit qu'il faudra élargir à l'aide 
d'explasifs. 

Le 22 octobre 2004: nous passons, 

mais limite. Une corde est placée 
ainsi qu'une échelle de 4 m pour 
la remontée. Au fond, un gros bloc 

de +/- 200 kg obstrue la suite. Il 
faudra le déloger de là si l'on veut 
voir la suite. Elle est estimée à 3 m 
via un faible interstice. (Photo 7) 
12 décembre 2004, nous sommes 

sept (interclub) à nous équiper par 

-29 et ré-attaquer le R7 et son gros 
bloc. Une bonne préparation et 
une bonne organisation de l'équipe 
vient à bout du gros bloc (poulies, 
bacs, percutages, stockage des 

gravats..….). Petite déception, car 
sous le bloc, on retrouvera de la 
glaise et des blocs obstruant le puits 
à nouveau. || faudra revenir. 
Le 6 juillet 2005: petite séance 

topo à l'extérieur afin de mesurer la 
hauteur entre l'entrée des Éboulis et 
la rivière. 
Le 23 avril 2006: travail d'équipe 

  

avec la maison des 

Vinalmont (5 participants). Cette 
séance aura permis de diminuer 
le gros tas de sédiments à -9 m 
en évacuant à l'extérieur 25 bacs 
pleins. 
Le 5 Juin 2006: séance topo de 
la 3% partie + sortie de 20 kg de 
matériel: outils fond d'trou, bâche, 

bacs plastiques, cordelettes, sans 
oublier les morceaux de l'échelle 
en bois du ‘carrefour’ qui cassa net 
pendant la remontée. 
Le 3 septembre 2006: désob fond 
d'irou à 3. Nous atfaquons dans 
le sable et la calcite sans résultats 
notoires. Cependant, un élément 

clé sera découvert : à -28 m, au bas 
du R8, une odeur d'eau usée attire 

notre attention. || ne fait pas de 
doute qu'un collecteur se promène 
quelque part en dessous. Une 
bonne nouvelle qui a attendu plus 
de 80 sorties pour se manifester. 
En cause, les pluies abondantes 

du mois d'août 2006 qui ont dû 
remuer les sédiments du collecteur 
et passer outre certains obstacles 
grâce à un débit plus important que 
la normale. 
Depuis septembre 2006, il n'a plus 
été programmé de sorties dans la 
grotte, à part quelques vérifications 
extérieures. 

jeunes de 
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Les informations que j'ai recueillies 
sur ce vallon ne sont pas légion, les 
cartes géologiques sont anciennes, 

à trop grande échelle (1/40.000ë°) 
et parfois même floues. Je me 
contenterai donc d'une description 
succincte. À noter cependant que 

de nouvelles cartes géologiques 
au 1/25.000 sont en cours 
d'actualisation et l'on peut déjà en 
trouver quelques-unes. 
Les phénomènes du vallon de la 
Solières calcaires sont inscrits dans 
une bande du Carbonifère inférieur 
qu'on appelle le Dinantien! . Les deux 
étages du Dinantien sont le Viséen 
et le Tournaisien (essentiellement 
calcaires et dolomitiques). Cette 
bande est délimitée au nord par 
la confluence entre le ruisseau des 
Avairis et la Solières et au sud par 
la faille de Boûsalle. La Solières 
traverse ainsi, sur quelque 600 m, 
des couches calcaires qui présentent 
un pendage? d'environ 30 à 45° 
vers le sud-est. (voir schéma) 

1 Dinantien : c'est la région de Dinant 
(Belgique) qui a donné son nom aux deux 
étages [Viséen + Tournaisien) car c'est ici 
que ces roches y sont le mieux représentées 
(iant en superficie sur les bords de Meuse, 
qu'en puissance comme à Freyr par 
exemple). Les roches y sont essentiellement 
de nature calcaire et dolomitique. 

2 Pendage : c'est la pente, exprimée en 
degrés, d’une couche rocheuse ou d'un 
terrain. 

Une dizaine de phénomènes 
karstiques pénétrables sont localisés 
sur cette bande calcaire de part 
et d'autre de la rivière, à diverses 

alitudes, et principalement en rive 
droite. 
Nb : Un article paru en 2004 dans 
Regards n°55, p25-29, intitulé "la 

Solières karstique", indique sur un 
double plan tous les phénomènes 
importants du vallon. 

  

Le frou de: 

Le trou des Siluobes est situé 
à 25 m de distance du trou aux 

Éboulis, sur un autre versant, 8 m 

plus haut. 
L'entrée était, avant travaux, connue 

de tous ceux qui prospectent en 

terrain calcaire mais impénétrable 
et ne laissant que peu d'espoir de 
continuation vu les dimensions du 
conduit en pleine roche mère. De 
plus, le fond de ce conduit en pente 
était obturé par un bouchon qui 
n'aurait pas permis de sonder une 

suite, ici en l'occurrence un ressaut 

de 4 m pénétrable. 
Son nom provient de l’anagramme 
du mot ‘'Éboulis. Ces deux 
grottes ont en commun quelques 

ressemblances : une galerie en 
pente dès l'entrée donnant sur un 
ressaut (R2 pour l'un et R4 pour 
l'autre), probablement la même 
diaclase, et le même aspect quant 
aux dimensions des galeries, assez 

exiguës. 

    

     
  

Nb : les 2 galeries en pente sont de 
sens opposé. 

Une séance en avril 2000, avec le 

club Cro-Magnon, à l’aide d'une 

foreuse, d’un groupe électrogène, 
de burins et d'une masse avait 
permis d'agrandir l'entrée sur 1 
m environ. Puis, le trou est tombé 

dans l'oubli. 
Le 13 mai 2004: on décide de 
réatiaquer, avec l'aide de F. 

Dechany (G.S.A.B). Conditions 
de travail difficiles sans moyens 
"percutants'. Les récents achats de 
Francis D. ont permis d’y voir plus 
clair dès la 2°"° séance. Après 3 m 
d'agrandissement en pleine roche, 
une diaclase sondée positive et 
pénétrable s'est présentée à nous. 
Il restait encore un gros bloc coincé 
pour pouvoir visiter la suite. 

La séance suivante (30 mai), on 
passe. Quelques sueurs à le déloger   

 


